
Tableau d'Albert PERUSSAUX 
 

LE SENTIER 
 

Albert a marché longuement dans les bois amicaux. 

Sous les danseurs sylvestres aux tutus enfeuillés, 

il est accompagné par son ami poète. 

 

 
 

Tous les deux, amoureux de la dame Nature, 

portent sur les troncs guillerets 

des regards protecteurs. 

 

La paume de leurs doigts délicats 

cajole conjointement les crevasses du temps, 

gravées à jamais sur le cuir 

des écorces infrangibles*. 

 

Avant d'entrer dans le pré éclatant de clarté, 

le peintre veut croquer le tunnel végétal. 

 

Il brosse de ses crayons de bois 

les maisons du village 

dissimulées derrière les bosquets fureteurs. 

Il brosse de ses mines polychromes 

les herbes dorées qui attendent ses pas. 

Il brosse en réalité ce moment partagé 

avec un compagnon de l'autre bout du siècle. 

 

Ce troubadour contemporain 

jongle avec les mots et dessine avec lui 

des couleurs immortelles. 

 



 
* * *  
25 décembre 2010 
©Marc Lasserre 
* * *  
 
Infrangibles : 
Que l'on ne peut rompre, détruire. 
 


